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Quelques news de géologie -  Juin 2023 

 

Nappes d’eau souterraine au 1er juin 2023 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les précipitations du début printemps ont permis de ralentir la vidange des nappes sur les secteurs les plus   
arrosés. En mai, les précipitations sont restées insuffisantes pour engendrer des épisodes de recharge et       
améliorer l’état des nappes. Les niveaux sont majoritairement en baisse. 

La situation demeure peu satisfaisante sur une grande partie du pays : 66% des niveaux des nappes restent sous 
les normales mensuelles en mai (68% en avril 2023) avec de nombreux secteurs affichant des niveaux bas à très 
bas. 

En juin et pour le prochain trimestre, les niveaux des nappes devraient rester en baisse. Les épisodes de       

recharge devraient rester ponctuels et peu intenses et impacter uniquement les nappes réactives, sauf           

événements pluviométriques exceptionnels. L’évolution de la situation des nappes dépendra de leur réactivité, 

des cumuls pluviométriques locaux, de l’évapotranspiration et des demandes en eau. La situation devra être 

particulièrement surveillée sur les nappes qui affichent actuellement des niveaux bas à très bas ainsi que sur les 

secteurs fortement sollicités par des prélèvements. 

 

Source : Nappes d'eau souterraine au 1er juin 2023 | BRGM  

 

https://www.brgm.fr/fr/actualite/communique-presse/nappes-eau-souterraine-au-1er-juin-2023
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Séisme en France 

Le 16 juin un séisme s’est produit en Poitou-Charente d’une magnitude de 5,8 (CEA) alors que le USGS       
ainsi que l’IPGP l’estiment à 4,8. Son foyer était par contre très proche de la surface - 5 km - d’où des dégâts 
importants, mais sans faire de victimes. 

 

 

 

 

 

 

 

Son mécanisme au foyer (ci-dessus à droite) suggère deux plans de faille à l’origine de ce séisme et qui sont à 
peu près Nord-Sud et Est-Ouest. 

Cette région a une séismicité historique assez conséquente (voir ci-dessus à gauche) en liaison essentiellement 
avec les grandes failles  hercyniennes du Sud de la Bretagne qui jouent en décrochements senestre. 

 

Pas de flux crustal sous l’est du Tibet 

Depuis le début des années 2000 il est proposé que l’évolution du relief dans certaines chaînes de montagne, 
notamment, le pourtour du plateau tibétain, soit lié à un flux de matériel partiellement fondu en profondeur et 
non pas au fonctionnement de grands chevauchements constituant un prisme d’accrétion.  

Ce mécanisme de flux crustal est difficile à démontrer, ou à infirmer, car il se produit en profondeur.            
Cependant, une des prédictions majeures du modèle est l’existence simultanée d’un chevauchement à la base et 
d’une faille normale au sommet de la chaîne. 

À l’est du Tibet, la 
chaîne des Long-
Menshan présente 
un relief comparable 
à celui de l’Hima-
laya. Sa base a été le 
site du plus fort 
tremblement de 
terre intracontinen-
tal récent en chevau-
chement (12 Mai 
2008, Ms 8, > 
80 000 morts). Il a 
été proposé que la 
faille de Wenchuan 
au sommet de la 
chaîne soit la faille 
normale qui accom-
mode le flux crustal 

depuis environ 15 millions d’années. 
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En combinant une analyse du décalage du réseau hydrographique, de la géologie structurale, des datations abso-
lues dans la zone de faille, et une analyse des mouvements verticaux de part et d’autre de la faille, une équipe de 
chercheur(e)s du Laboratoire de Géologie de Lyon, de l’Institut des Sciences de la Terre d’Orléans et de la 
Chinese Academy of Geological Sciences de Pékin a reconstitué l’évolution de la faille de Wenchuan au cours 
des trente derniers millions d’années. 

Il en ressort que cette faille n’a pas été normale, mais au contraire inverse, au moment où elle était supposée 
accommoder le flux crustal et que ce mécanisme n’est pas responsable de la formation du relief. Celui-ci résulte 
plutôt d'une cinématique de prisme orogénique avec des mouvements horizontaux (décrochement dextre) 
beaucoup plus importants que considérés auparavant, ce qui peut expliquer certaines particularités de la chaîne 
qui étaient auparavant attribuées au flux crustal. 

Cette remise en question du mécanisme de flux crustal dans la zone emblématique où il était censé être actif a 
d’importantes conséquences sur notre vision de la déformation des continents. 

Pour en savoir plus : Cenozoic kinematics of the Wenchuan-Maoxian fault implies crustal stacking rather than 
channel flow extrusion at the eastern margin of Tibetan plateau (Longmen Shan) - ScienceDirect  

Source : Pas de flux crustal sous l’est du Tibet | INSU (cnrs.fr)  

 

La nature et l’évolution de la surface de l’Afrique de l’Ouest décryptées grâce aux           
« terres rouges » 

La surface des continents est une interface majeure de notre planète où se jouent les échanges entre              
l’atmosphère, l’hydrosphère et la biosphère appelée « zone critique ». Dans la ceinture tropicale, ces échanges se 

font notamment au travers des latérites . 
Les couvertures latéritiques forment le 
substrat des sols et des      écosystèmes et 
contiennent d’importantes ressources en 
eau et en métaux, avec des implications di-
rectes pour l’agriculture, l’économie, ainsi 
que la gestion et la conservation des milieux 
naturels. L’excavation et l’exploitation des 
latérites sont donc source de contamina-
tions environnementales. Enfin, les généra-
tions successives de latérites constituent des 
archives des changements globaux qui ont 
façonné la surface des continents au cours 
du temps. 

Une nouvel le  cartographie par              
photo-interprétation des formes du relief et 
des sols, publiée par une équipe   impli-
quant un laboratoire CNRS-INSU, permet 
d’intégrer la diversité et l’histoire des cou-
vertures latéritiques de l’Afrique du Nord-
ouest, qui est un cas de référence pour la 
surface des continents dans la ceinture   
tropicale. Elle révèle un immense           
patchwork de latérites de nature et d’âge 
différents. Près de 50 % de la surface    
régionale conserve des latérites formées au 
cours des temps géologiques lors de deux 
périodes à effet de serre particulièrement 
chaudes et humides entre 70 et 25 millions 
d’années, puis lors de deux épisodes modé-

Fig. 1. (a) Topography of Africa showing continental scale basin-and-
swell relief pattern. Ch: Chad basin; Co: Congo basin; Iu: Iullemmeden 
basin; T: Taoudenni basin (Modified after Chardon et al., 2016). (b) Afri-
can lateritic cover (Al- and Fe-duricrusts and their reworked products i.e., 
lateritic gravels) showing the main river systems (simplified af-
ter Beauvais, 1991). (c) Evolving position of Africa relative to the equator 
and the tropics and potential lateritic weathering zonation from the Early 
Cretaceous to the Late Miocene (after Tardy and Roquin, 1998; Vrielynck 

and Bouysse, 2003).  

https://www.sciencedirect.com/science/article/abs/pii/S0040195123001142
https://www.sciencedirect.com/science/article/abs/pii/S0040195123001142
https://www.insu.cnrs.fr/fr/cnrsinfo/pas-de-flux-crustal-sous-lest-du-tibet
https://www.sciencedirect.com/science/article/pii/S0012825223001411?via%3Dihub#bb0360
https://www.sciencedirect.com/science/article/pii/S0012825223001411?via%3Dihub#bb0100
https://www.sciencedirect.com/topics/earth-and-planetary-sciences/early-cretaceous
https://www.sciencedirect.com/topics/earth-and-planetary-sciences/early-cretaceous
https://www.sciencedirect.com/topics/earth-and-planetary-sciences/miocene
https://www.sciencedirect.com/science/article/pii/S0012825223001411?via%3Dihub#bb1220
https://www.sciencedirect.com/science/article/pii/S0012825223001411?via%3Dihub#bb1395
https://www.sciencedirect.com/science/article/pii/S0012825223001411?via%3Dihub#bb1395
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rément humides entre 18 et 6 millions d’années. Les couvertures latéritiques plus jeunes se répartissent en 
bandes latitudinales qui attestent de l’établissement, après 6 millions d’années, du gradient climatique moderne 
observé à travers le continent entre le désert saharien et la forêt équatoriale. 

Les latérites actuelles sont donc à la fois héritées de climats globaux très anciens et le résultat d’adaptations de 
la surface du continent africain aux gradients climatiques plus régionaux établis récemment… 

Pour en savoir plus : Landform-regolith patterns of Northwestern Africa: Deciphering Cenozoic surface dyna-
mics of the tropical cratonic geosystem - ScienceDirect  

Source : La nature et l’évolution de la surface de l’Afrique de l’Ouest décryptées grâce aux « terres rouges » | 
INSU (cnrs.fr)  

 

La faille responsable du séisme meurtrier en Turquie serait née il y a 5 millions       
d’années 

En février dernier, la Turquie et la Syrie étaient secouées par un puissant doublet de tremblements de terre. De 
magnitude 7,8 et 7,5, ces deux séismes ont causé la mort de 50 000 personnes et produit d’innombrables dé-
gâts. À l’origine de cette catastrophe, un brusque et important mouvement le long de l’une des deux failles prin-
cipales qui sillonnent la Turquie. La faille est-anatolienne court en effet sur environ 700 kilomètres de l’est du 
pays vers le centre sud. Même si l’ampleur des séismes a pu surprendre, cette activité sismique n’est pas anor-
male. La faille est-anatolienne marque en effet la limite entre deux plaques tectoniques que sont la plaque Arabe 
au sud et la plaque anatolienne, qui porte la Turquie. Cette faille joue donc un rôle majeur en accommodant les 
mouvements relatifs entre les deux blocs. 

Une équipe internationale de chercheurs s’est donc 
intéressée à l’origine de cette faille et à son rôle 
dans la formation de la plaque anatolienne. 
Les données, publiées dans la revue Geology 
(Breaking plates: Creation of the East Anatolian 
fault, the Anatolian plate, and a tectonic escape sys-
tem | Geology | GeoScienceWorld) , montrent que 
cette faille serait relativement jeune. Elle se serait 
formée il y a environ 5 millions d’années seulement, 
donnant ainsi naissance à la plaque anatolienne. 
Cela ne signifie cependant pas que la région était 
exempte de déformation avant cette date, bien au 
contraire. L’Anatolie est depuis longtemps soumise 
aux pressions tectoniques qu’exerce la collision 
entre les plaques Arabe et Eurasie, entre lesquelles 
elle est prise en sandwich. L’étude de la déforma-
tion montre que cette pression était accommodée 
auparavant de façon plutôt distribuée, le long de 
multiples failles courant dans le centre et l’est de la 
Turquie. La compression d’axe N-S appliquée par 
la remontée de la plaque Arabe a ainsi commencé à 
être accommodée il y a 25 millions d’années par 
une extension du bloc anatolien suivant l’axe E-O. 
Le bloc anatolien était alors en quelque sorte écrasé 
entre l’Eurasie et l’Arabie. Mais les scientifiques 
notent cependant un changement majeur il y a 5 
millions d’années. Auparavant distribuée, la défor-

mation se localise en effet brusquement dans le sud-est de la plaque anatolienne, le long d’une grande faille dite 
décrochante. C’est la naissance de la faille est-anatolienne. Celle-ci se connecte alors aux deux autres grandes 
structures tectoniques déjà préexistantes, la faille nord-anatolienne et la faille du Levant.  

Ces résultats ont été obtenus grâce à la thermochronologie, qui repose sur l’analyse de la température des 

https://www.sciencedirect.com/science/article/pii/S0012825223001411?via%3Dihub
https://www.sciencedirect.com/science/article/pii/S0012825223001411?via%3Dihub
https://www.insu.cnrs.fr/fr/cnrsinfo/la-nature-et-levolution-de-la-surface-de-lafrique-de-louest-decryptees-grace-aux-terres
https://www.insu.cnrs.fr/fr/cnrsinfo/la-nature-et-levolution-de-la-surface-de-lafrique-de-louest-decryptees-grace-aux-terres
https://www.futura-sciences.com/planete/actualites/seisme-puissant-seisme-turquie-resultat-processus-geologique-meconnu-105528/
https://www.futura-sciences.com/planete/breves/terre-turquie-deformations-liees-faille-sont-visibles-paysage-7562/
https://www.futura-sciences.com/planete/breves/terre-turquie-deformations-liees-faille-sont-visibles-paysage-7562/
https://pubs.geoscienceworld.org/gsa/geology/article/doi/10.1130/G51211.1/623411/Breaking-plates-Creation-of-the-East-Anatolian
https://pubs.geoscienceworld.org/gsa/geology/article/51/7/673/623411/Breaking-plates-Creation-of-the-East-Anatolian
https://pubs.geoscienceworld.org/gsa/geology/article/51/7/673/623411/Breaking-plates-Creation-of-the-East-Anatolian
https://pubs.geoscienceworld.org/gsa/geology/article/51/7/673/623411/Breaking-plates-Creation-of-the-East-Anatolian
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roches à un moment de leur histoire. Ainsi, les roches situées au niveau de la faille est-anatolienne montrent un 
échauffement il y a environ 5 millions d’années, en lien avec l’activation d’une circulation de fluides chauds au 
sein des roches fracturées. Les analyses géochimiques révèlent de plus l’origine profonde de ces fluides, qui 
comportent une signature mantellique, signe du développement d’une faille majeure qui s’enracine profondé-
ment dans la lithosphère continentale. Un élément qui indique que la faille est-anatolienne n’est pas qu’une 
simple faille, mais également la limite d’une nouvelle plaque tectonique. Avec elle, naît ainsi la plaque Anatolie, 
dont le mouvement va désormais être accommodé par le jeu de ces deux grandes failles majeures qui délimitent 
ses frontières avec la plaque Arabe au sud et la plaque Eurasie au nord… 

Source : La faille responsable du séisme meurtrier en Turquie serait née il y a 5 millions d’années (futura-
sciences.com)   

 

Un super-panache fracture la croûte de l’est de l’Afrique de façon inhabituelle 

Au rythme de quelques millimètres par an, le continent Africain est lentement, mais sûrement, coupé en deux. 
Ce grand processus de fragmentation continentale est visible au niveau de ce que l’on appelle le rift est-africain, 
vaste corridor de croûte continentale étirée et déformée. Une déformation qui présente d’ailleurs certaines    
particularités qu’une nouvelle étude attribue à la présence d’un super-panache mantellique.  

Le schéma des continents, qui ressemble à un gigantesque puzzle, est le résultat de la tectonique des plaques 
et du processus d’ouverture continentale. Cette fragmentation des continents et la création de nouveaux océans 
qui en découle, résultent de la rupture de la croûte continentale face à l’application de contraintes extensives qui 
peuvent être d’origine purement tectonique ou d’origine magmatique. Ce dernier cas est illustré par ce qui est 
actuellement la plus grande zone de rift actif au monde : le système de rift est-africain. Lentement, les plaques 
nubienne et somalienne s’écartent en effet l’une de l’autre, produisant un long corridor de croûte continentale 
amincie par de multiples failles.  

Cette extension de la croûte serait ici en partie liée à la 
présence d’un ou de plusieurs panaches mantelliques. 
Sous l’Afrique se trouve en effet ce que l’on appelle un 
super-panache, gigantesque remontée de matériel chaud 
qui prend sa source très profondément, à l’interface 
noyau-manteau.  

Le flux mantellique produit par cette anomalie thermique 
dans le manteau, mais également les variations       
d’épaisseur au sein de la croûte africaine seraient donc 
responsables de la déformation extensive se distribuant 
de manière perpendiculaire à la direction d’ouverture du 
rift, qui est ici est-ouest (le bassin de rift s’étend sur un 
axe nord-sud). Cette distribution de la déformation est 
d’ailleurs plutôt classique. Mais le système de rift           
est-africain présente une particularité : les données GPS, 
qui révèlent le mouvement des plaques, indiquent en  
effet qu’il existe une composante de déformation orientée 
vers le nord, c’est-à-dire parallèle à l’axe du rift. Il apparaît 
donc que le bassin de rift est étiré dans de multiples     
directions en même temps. Une orientation de la         
déformation surprenante, dont l’origine n’est pas         
clairement établie.  

En combinant des modèles numériques avec de nouvelles données GPS, une équipe de chercheurs proposent 
cependant une explication. Et c’est bien le super-panache africain qui serait ici incriminé. Les résultats, publiés 
dans la revue JGR Solid Earth (A Geodynamic Investigation of Plume‐Lithosphere Interactions Beneath the 
East African Rift - Rajaonarison - 2023 - Journal of Geophysical Research: Solid Earth - Wiley Online Library), 
suggèrent que la déformation observée résulte plus vraisemblablement d’un flux mantellique orienté vers le 
nord induit par la présence du super-panache africain plutôt que par la présence de plusieurs petits panaches. 

Le rift est-africain est un vaste corridor de croûte étirée 
(entre les pointillés) qui témoigne de la séparation pro-
gressive de la corne de l'Afrique du reste du continent. 
© USGS, Wikimedia Commons, domaine public  

https://www.futura-sciences.com/planete/actualites/terre-faille-responsable-seisme-meurtrier-turquie-serait-nee-il-y-5-millions-annees-106188/#google_vignette
https://www.futura-sciences.com/planete/actualites/terre-faille-responsable-seisme-meurtrier-turquie-serait-nee-il-y-5-millions-annees-106188/#google_vignette
https://www.futura-sciences.com/planete/questions-reponses/geologie-rifting-ouverture-oceanique-evolution-marges-passives-14887/
https://www.futura-sciences.com/planete/actualites/geologie-rift-africain-continent-separe-deux-70725/
https://www.futura-sciences.com/planete/actualites/geologie-rift-africain-continent-separe-deux-70725/
https://www.futura-sciences.com/planete/actualites/terre-on-comprend-mieux-origine-points-chauds-ocean-indien-103921/
https://www.futura-sciences.com/planete/actualites/terre-on-comprend-mieux-origine-points-chauds-ocean-indien-103921/
https://agupubs.onlinelibrary.wiley.com/doi/epdf/10.1029/2022JB025800
https://agupubs.onlinelibrary.wiley.com/doi/abs/10.1029/2022JB025800
https://agupubs.onlinelibrary.wiley.com/doi/abs/10.1029/2022JB025800


 

SHHNH - MCr 

Ce flux mantellique serait canalisé sous le 
rift est-africain par les interactions entre le 
super-panache et plusieurs blocs de croûte 
épaisse (craton de Tanzanie, craton du  
Congo et blocs de Bangweulu et de Masai). 
Les modèles conduits avec de multiples  
panaches n’arrivent pas à reproduire les     
données observées, et notamment le     
mouvement parallèle à l’axe du rift...  

 

Source : Un super-panache fracture la 
croûte de l’est de l’Afrique de façon inhabi-
tuelle (futura-sciences.com)  

 

 

 

 

Société Géologique de France 

La SGF vient d’éditer son 2ème numéro de Géodiversité avec entre autres pour les passionnés de vélo et    
amoureux de Géologie ou pour les passionnés de Géologie et amoureux du vélo un descriptif  de la géologie de 
chaque étape du Tour de France.  

Pour le télécharger : geosoc.fr/liens-docman/geodiversite/1780-n-2-juin-2023/file.html  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Paysage du rift est-africain, marqué par une série de failles normales 

perpendiculaires à la direction d'extension et qui forment un grand 

bassin d'effondrement. © DavidMPyle, Wikimedia Commons,          

CC by-sa 4.0  

https://www.futura-sciences.com/planete/actualites/terre-super-panache-fracture-croute-afrique-facon-inhabituelle-105858/
https://www.futura-sciences.com/planete/actualites/terre-super-panache-fracture-croute-afrique-facon-inhabituelle-105858/
https://www.futura-sciences.com/planete/actualites/terre-super-panache-fracture-croute-afrique-facon-inhabituelle-105858/
https://www.geosoc.fr/liens-docman/geodiversite/1780-n-2-juin-2023/file.html

